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Pour l’exposition Pièces d’été à Malbuisson, j’ai voulu travailler sur le thème de l’eau, 
élément naturel, source de vie. J’ai cherché à évoquer les inégalités sociales face à l’ac-
cès à l’eau potable dans le monde mais aussi imager les fluides qui nous traversent, les 
émotions qui nous transportent, les flux d’informations qui nous construisent.

Je pose sur un socle parmi les fleurs, le regard tourné vers le lac St-Point. Un liquide teinté 
à la fluorescéine coulent depuis le récipient que j’ai sur la tête à travers des tuyaux cou-
sus sur ma robe. Ceux-ci créent des motifs en mouvement, des spirales ou des boucles 
amples. Cette pièce fait référence à la figure du zodiaque, aux femmes africaines qui vont 
au puit, à leurs habits colorés, mais aussi aux costumes aériens du Ballet triadique d’Os-
kar Schlemmer (Bauhaus). Pour l’exposition, c’est un mannequin qui a porté le costume.

For the exhibition Pièces d’été in Malbuisson, I decided to work on the theme of the water, 
natural element, source of life. I tried to evoke social inequalities about the access to the 
drinking water in the world but also to speak about the fluids which flow us, the feelings 
which transport us, the flows of information which build us.

I stand on a base among flowers, the look turned to the St-Point lake. A fluorescent 
substance flows from the bowl which I have on the head through small pipes sewn on 
my dress. They create motives in movement, spirals or ample buckles. This piece makes 
reference to the figure of the zodiac, to the African women who walk to the well, to their 
colored clothes, but also to the costumes of the Triadic Ballet of Oskar Schlemmer (Bau-
haus). For the exhibition, a mannequin carried the suit.



geneviève favre petroff

Performances & Installations
body.sound.space.light.colors.voice

Geneviève Favre Petroff's Lokum performance aimed squa-
rely to evoke a neo-80s sensibility, with bright colourful lights 
blooming around a 60s-inspired minidress. With the flashing 
lights, and the round Martian helmet, Petroff achieves an 
effect that feels both familiar and otherworldly—a combination 
of the imagery of yesterday and the designs of the future we 
dream of. 

   Brian McLellan, Toronto, April 2012

In ‘Electra’, Geneviève Favre Petroff, rooted on a pedestal 
with a long white gown and silver hair, mesmerized all of us 
who were sitting up front with her ‘Bjork-like’ voice and fibre 
optic lights that lit up on cue. I don’t think anyone will forget, 
“Cran-berry joooose. Cr-annnn Berry Joooo-se”.

   torontostreetfashion.com, April 2009

Venue du chant – sa voix est aussi lumineuse que ses  appari-
tions – Geneviève Favre Petroff a trouvé dans la performance le 
moyen d’allier son et vision en puisant aux inspirations croisées 
de la mythologie, de la musique électronique, de l’opéra, du 
cinéma ou de la science-fiction.
   
         Françoise Jaunin, Lausanne, janvier 2008

L’art est, pour cette artiste, un exercice pratique, un moyen au 
service de l’existence accomplie. Et la voix n’est pas seule-
ment un fil ténu mais solide lui permettant d’établir un lien entre 
les opposés en elle ; elle est ce qui permet de faire venir à elle 
le monde, les êtres qui l’habitent et lui sont extérieurs.

     Emmanuel Latreille, Montpellier, juin 2010 




